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Des  minutes  du  Greffe  de  la  Municipalité 
de  Chàlons  - fur  - Marne. 


J^ujouRDHUi  28  Juillet  1790  5 heure  de  micfî,  parde- 
vaut  nous , Maire  & Officiers  Municipaux  de  la  Ville 
de  Châlons-fur-Marne  5 s*efl:  préfenté  M.  Denis  Michel 
Julien,  Aide-de-Gamp  de  M.  de  la  Fayette , ainfi  qu  il  nous 
en  a juftifîé  par  la  commilfion  qui  lui  en  a été  donnée 
à Paris  le  zG  Janvier  1790,  j Bailly  , Maire,  & la 

Fayette*,  fcellée  & conrrefignée  Boucher  & Poiré, 
repréfentée  par  ledit  Sieur , & à lui  à Tinflant  rendue. 
Lequel  en  fadite  qualité  nous  a requis  par  écrit  ligné  de 
lui,  de  lui  faire  donner  par  tel  Corps-de-Garde  Nationale 
ou  de  ligne,  bonne  & kure  main-forte,  pour  s’emparer 
de  la  perfonne  du  Chevalier  de  Bonne- Savatdin , & de 
tous  les  papiers  qu’il  pourroic  avoir. 

A quoi  ayant  obtempéré  & donné  aux  ordres  dudit 
lieur  Aide*de  Camp  un  détachement  de  notre  Garde  Na- 
tionale, pour  arrêter  une  voiture  de  pofte  à 4 roues,  & 
qui  fe  difpofoic  à relayer  à la  Pofte  de  cette  Ville, 
& trois  Particuliers  qui  s’y  trouvoient , & les  faire  con- 
duire en  notre  préfence  à l’Hôtel  de  Ville-,  ledit  déta- 
chement étant  en  route  a rencontré  à quelque  diftance 
de  la  Pofte  lefdits  trois  Particuliers , qui  ont  déclaré  fe 
rendre  chez  M.  le  Majre  pour  lui  demander  le  motif  des 
ordres  quil  avoir  donneJ  au  Maître  de  Pofte,  de  ne 
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point  donner  de  chevaux , & il  les  a conduits  à la  Com- 
mune, 

Ayant  demandé  auxdits  Particuliers  qui  ils  éroienr,  d’où 
ils  venoient  5 où  ils  alloient;  & la  repréfentation  de  leurs 
paiïe-ports  & papiers  ; 

L’un  d’eux  > viGge  pâle  & maigre , les  cheveux  coupés 
en  rond,  habit  de  foie  rayé  gris  ôc  blanc,  giilet  de  foie 
rayé,  jaune,  vert  & bleu,  culotte  noire  ôc  bas  de  foie 
gris,  taille  d’environ  y pieds,  nous  a dit  être  l’Abbé  de 
Barmond , Député  à l’Alfemblée  Nationale,  venir  de 
Paris,  ôc  aller  aux  Eaux  de  Wisbad,  & être  porteur  d’un 
congé  de  l’Aifeinblée  Nationale  , ôc  d’un  palfe-porc  du 
Roi. 

Ledit  fieur  nous  a effeclivement  repréfenré  un  congé  de 
l’Alfemblée  Nationale  , en  date  du  23  Juillet  1790.  Signée 
J.  Menou  , ex-Préhdent , .Coster  Ôc  du  Pont  de  Ne- 
mours, Secrétaires  i Ôc  un  palTe-port  du  Roi,  donné  à 
Paris  le  23  Juillet  1790.  Signé  y LOUIS,  ôc  par  le  Roi , 
Montmorin. 

^ Ayant  remarqué  que  lefdits  congés  ôc  palfe-ports  annon- 
çoient  deux  domeftiques , ôc  informés  qu’il  ne  s’en  étoic 
point  trouvé  avec  la  voiture , nous  l’avons  obfervé  audit 
Eeur  Abbé  de  Barmond , ôc  il  nous  a dit  qu’il  étoit  à' 
la  vérité  difpofé  à en  emmener  deux  avec  lui , mais  qu’au 
moment  de  fon  départ,  ayant  été  engagé  de  donner  des 
places  dans  fa  voiture  à deux  perfonnes  qui  étoient  en 
ce  moment  avec  lui , il  s’étoit  dilpenfé  de  prendre  fes 
domeftiques,  ôc  devoir  feulement  les  faire  venir , lorfqu’ii 
feroit  à Strasbourg  j 

Que  de  ces  deux  perfonnes , l’une  étoit  un  Député  du 


Département  du  Bas-Rhin , qui  éroit  venu  pour  la  confé-* 
dération  nationale  , qu’il  ne  le  connoilToit  pas,  & qu’il 
ne  s’étoit  chargé  de  lui  pour  le  mener  à Strasbourg , que 
fur  la  recommandation  de  M.  l'Abbé  d’Eymar , Député  à 
l’AlTemblée  Nationale. 

Quant  à l’autre  perfonne , elle  s’eft  préfentée  chez 
M.  l’Abbé  5 Tachant  qu’il  alloir  à Strasbourg,  le  priant  de 
lui  donner  place  j <Sc  fur  Ton  nom  , ayant  reconnu  que 
c’étoit  le  Chevalier  de  Bonne-Savardin  , il  lui  a demandé 
s’il  y avoic  contre  lui  un  Décret  quelconque  ^ Ôc  fur  fa 
réponfe  négative,  il  lui  a dit  que  fa  voiture  ne  fermoit 
pas  , ôc  qu’il  pouvoir  y prendre  place , d’autant  qu’il  ne 
s’agifîbit  que  d’aller  dans  une  ville  qui  n’écoit  pas  en  Pays 
étranger. 

Le  Particulier  annoncé  pour  être  Député  à la  Fédéra- 
tion , revêtu  d’une  rédingotte  bleue,  paremens  bleus,  collet 
écarlate , taille  de  cinq  pieds  trois  pouces , vifage  pâle  Ôc 
alongé,  le  nez  long  ôc  a^ez  gros,  les  cheveux  noirs  ôc  les 
yeux  gris , bouche  moyenne , interrogé  fur  Ton  nom  , fou 
pays , Tes  qualités , ôc  le  dellein  de  Ton  voyage nous  a 
repréfenté  un  certificat  donné  à'  rHôtel-de-Viile  de  Paris  , le 
20  Juillet préfent mois, Bailly,  Maires  la  Fayette, Com- 
mandant-Général , ôc  Chaton,  Préfident  des  Communes  ; 
Beliecoq  ôc  Duclin,  CommiiTaires , portant  que  M.  Henry 
Eggs  a affifté  à la  Fédération  en  qualité  de  Député  du 
Département  du  Bas-Rhin.,  Difiriéb  de  Benfeld  ^ ôc  nous  a 
dit  ledit  fieur  Henry  Eggs,  être  d’Aubernay,  Diftriéi:  de 
Benfeld  , Département  du  Bas-Rhin  , être  venu  à Paris 
comme  Député  à la  Confédération  , avoir  logé  chez 
M.  l’Abbé  d’Eymar  qui  conno.it  fa  famille , ôc  qui  lui  a 
procuré  , la  connoiiTaucc  du  fieur  Abbé  de  Barmond , ôc 
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l'agrément  de  retourner  à Strasbourg  avec  lui  fans  qu’il 
lui  en  coûtât  rien  j qu’au  furpîus  il  n’a  vu  l’Abbé  de  Bar* 
mond  à Paris  que  deux  ou  trois  fois  avant  Ton  départ , ôc 
feulement  à cette  occafion. 

Ledit  (leur  Eggs  nous  a depuis  repréfenté  une  permif- 
Eon  de  pofte  de  Paris,  en  date  du  i6  Juillet  1750  , ôc  figné 
Rigolky , & donnée  à M.  Eggs , Député  , pour  la  route 
de  Strasbourg, 

înterrogé  s’il  coiinoît  le  fient  Bonne  de  Savardin , a 
répondu  qu’il  ne  le  connoit  pas  , •&  qu’il  a vu  celui  qui 
eft  en  fa  compagnie  & celle  de  M.  l’Abbé  de  Barmond , 
5c  que  l’on  dit  être  M.  Bonne  de  Savardin  , pour  la  pre- 
mière fois  le  jour  d’hier  à fix  heures  précifes  du  foir,  à 
rhô  tel  de  M.  l’Abbé  d’Eymard  où  ledit  fieiir  Eggs  étoit 
logé , 5c  où  lefdits  fieur  de  Barmond  & de  Bonne  de  Sa- 
vardin font  tenus  de  prendre  dans  leurs  voitures  la  pofte 
pour  partir. 

Ayant  enfuite  interrogé  la  perfbnne  annoncée  ci-deftùs 
par  M.  l’Abbé  de  Barmond , pour  être  le  Chevalier  de 
Bonne  de  Savardin  , vêtu  d’un  habit  de  drap  gris , gillet 
blanc,  culotte  noire,  bas- de-foie  gris  à côtes,  taille  d’en- 
viron cinq  pieds  deux  pouces , affez  mince , vifage  allongé 
5c  pâle,  les  yeux  enfoncés,  les  cheveux  noirs , les  foucils 
épais  5c  de  même  couleur  , l’air  riant , nous  a répondu 
s’appeler  Bertrand  de  Bonne  de  Savardin , Officier  de  ca- 
valerie , chevalier  de  Saint- Louis. 

Lui  ayant  demandé  pourquoi  il  n’en  porte  pas  la  dé- 
coration, il  nous  a répondu  qu’il  avoir  cm  prudent  de 
ne  pas  la  faire  voir  *, 

A dit  venir  de  Paris  , vouloir  aller  à Strasbourg  pour 
des  aftkires. 
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A déclaré  h’avoir  aucuns  papiers , ni  pafîe-ports , con- 
noître  fort  peu  M.  l’Abbé  de  Barmond , ôc  iVavoir  appris 
que  par  hafard  qu’il  alloit  à Strasbourg  , l’avoir  prié 
de  lui  donner  une  place  dans  fa  voiture. 

A dit  être  parti  hier  de  Paris  à fix  heures  du  foir , 3c 
n’avoir  avec  lui  aucun  domeftique. 

Invitation  faite  à M.  l’Abbé  de  Barmond  d’exhiber  les 
papiers  ôc  effets  qu’il  pourroic  avoir  fur  lui , il  a déclaré 
n’en  avoir  aucuns  , ôc  nous  a repréfenté  deux  piftolets 
qu’il  a dit  porter  avec  lui  pour  fa  sûreté  , ôc  que  nous 
lui  avons  laiffés. 

Pareille  invitation  faire  au  fieur  Bonne  Savardin  ôc  au 
fleur  Eggs  -,  ils  ont  vuidé  les  poches  de  leurs  habits  Ôc 
goulTets  'dans  lefquels  ne  s’éranc  trouvé  que  des  effets  à 
leur'ufage,  iis -leur  ont  auffi  été  lâiffés. 

Enfuite  nous  avons  ordonné  qu’il  feroit  fait  perquidcion 
•dans  la  voiture  du  fleur  Abbé  dé  Barmond  , que  les  effets 
y enfermés  feroient/ apportés  en  nôtre  préfence  Ôc  en  la 
leur  pour  être  vus  ôc  vifîtés  , & un  état  defcriprioii 
dreffés  pour  à quoi  parvenir  , MM.  Godart , Drouot  Ôc 
Moyor , Officiers  Municipaux , de  M.  Bonnayte , Subfiituc 
du  Procureur  de  la  [Commune  fe  font  tranfportés  à la 
Pofte  où  étoit  ladite  voiture , y ont  fait  perquifition , ôc 
en  ont  fait  apporter  les  effets  ci-après  détaillés  : 

I®.  Porte- manteau  de  cuir  que  mondit  fleur  Abbé  de 
Barmond  a déclaré  être  à lui  j ouverture  faire  d’icelui  en 
fa  préfence , il  a été  reconnu  qu’il  ne  contenoit  que  des 
linges , hardes  ôc  uftenfiles  de  toilette  à fon  ufage , il 
a été  laide  à fa  difpofldon. 

Un  autre  petit  porte- manteau  de  cuir,  & un  paquet 
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enveloppé  d’une  nappe  , le  tout  appartenant  à M,  Bonne- 
favardin  , ainfî  qu’il  l’a  déclaré.  Ouverture  faite  en  fa 
préfence  ; il  n’y  a été  trouvé  que  des  linges , hardes 
& uftenfiles  de  toilette  à fon  ufage,  ôc  ils  lui  ont  été 
remis. 

3®.  Un  porte  - manteau  de  drap  rouge,  6c  plufieurs 
petits  paquets , que  le  fleur  Eggs  a reconnus  être  à lui  > 
Sc  dont  ouverture  ayant  été  faite,  il  n’y  a été  reconnu 
que  des  hardes  , linges  ôc  Imprimés  fur  les  matières  du 
temps  , Ôc  le  tout  lui  a été  remis. 

4^.  Deux  autres  paquets,  l’un  de  differens  Imprimés 
fous  enveloppe  & liés  de  deux  feuilles  croifées,  fous  lef- 
querles  s’ell:  trouvée  une  feuille  volante  , inferite  à l’a- 
drefTe  de  S.  A S.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Rohan , 
Evêque  Prince  de  Strasbourg,  à Savenie. 

Lequel  paquet  mondit  fleur  Abbé  Barraond  a dit  avoir 
été  remis  chez  lui  fans  favoir  par  qui , pour  être  par 
lui  rendu  à fon  adreffe. 

Ledit  paquet  mis  fous  enveloppe  de  papier,  a été 
numéroté  premier  y cacheté  du  cachet  de  la  Ville,  de 
celui  du  fleur  de  Barmond , flgné  de  lui , ôc  conrteflgné 
par  none  Secrétaire,  ôc  eft  refté  à la  garde  de  ce  der- 
nier. 

L’autre  paquet , enveloppé  de  papier  Ôc  feuilles , con- 
tenant en  apparence  3 volumes  in-8®.  , que  M.  l’Abbé 
de  Barmond  a dit  être  3 volumes  de  THifloire  générale 
des  Voyages,  à lui  apparrenans;  il  a été  numéroté  deux  y 
cacheté  des  armes  de  la  Ville,  du  cachet  dudit  fleur  Abbé 
de  Barmond,  flgné  de  lui  j contreflgné  du  Sécrécaire  de 
k Ville , ôc  laifPé  à fa  garde. 
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Ce  fait,  à la  requlfition  dudit  fieur  Jullienî!&  fur  les 
conclufions  du  Procureur  de  la  Commune , M.  l’Abbé 
de  Barmond  a été  invité  de  donner  fa  parole  d’honneur 
qu’il  ne  lui  avoir  été  confié  aucuns  papiers  par  le  fieur  Bonne 
Savardin  , direélemenc  ou  indirectement,  Ôc  qu’il  n’cii 
retenoit  aucun  : ce  qu’il  a fait. 

Sur  pareilles'  réquifitions  Ôc  conclufions , le  même  fer- 
ment a été  prêté  par  le  fieur  Eggs  , Ôc  ont  lefdits  congé 
de  l’AfTemblée  Nationale , le  paffe-port  du  Koi , permif- 
fion  de  Porte,  Ôc  certificat  de  la  Municipalité  de  Paris, 
été  annexés  au  préfent  Procès-verbal , après  avoir  été  para- 
phés ôc  fîgnés  des  fieurs  Abbé  de  Barmond,  de  Bonne, 
de  nous  Maire , ôc  du  Secrétaire-Greffier , ôc  ont  lefdits 
fleurs  Abbé  de  Barmond , Bonne  Savardin  ôc  Eggs  figné 
avec  les  fieurs  Jullien  Ôc  de  Meftre. 

Signé  Henry , Eggs , de  Bonne , de  Mertre , Jullien  ôc 
l’Abbé  de  Barmond  j Choret , Maire  , Ôc  Lemaire  , Se- 
crétaire-Greffier. 

Et  à l’inrtant  mondit  fieur  Abbé  de  Barmond  nous  a 
requis  de  donner  connoifîànce  de  cette  affaire  à l’AfTem- 
blée  Nationale , ôc  cependant  de  le  laiffer  partir  fur-le- 
champ  pour  y aller  rendre  compte  de  fa  conduite  , enga- 
geant fa  parole  d’honneur  de  s’y  rendre  fans  délai  j con- 
fentant , d’ailleurs , d’être  accompagné  de  telles  perfonnes 
que  la  Municipalité  voudroit  lui  donner , ôc  déclarant 
qu’il  regarderoit  tout  empêchement  à ce , comme  con- 
traire aux  droits  de  l’Artemblée  Nationale , qui  feroit  vio- 
lée dans  la  perfonne  d’un  de  fes  Membres  , Ôc  comme 
une  Chartre  privée,  injurte,  Ôc  non  motivée  j ôc  ledit 
fieur  Abbé  de  Barmond  a figné  ladite  réquifition.  Signé  ^ 
l’Abbé  DE  Barmond. 


Er  de  fuite  ledit  (îeut  Denis -Michel  Julien  , Aide  dé- 
Cani,p  de  M.  de  la  Fayette , nous  a déclaré  qu’étant  chez 
îe  Général , entre  fix  & fepr  heures , M.  de  la  Fayétte  lui 
annonça  qu’un  inconnu  venoit  de  l’avertir  qu’un  parricu- 
îier  inconnu  au  Déclarant , mais  que  lui  Déclarant  foup- 
çonnoit  être  le  Chevalier  de  Bonne  , étoit  à Tinftant  dans 
la  maifon  de  M.  l’Abbé  de  Barmond  , vieille  rue  du 
Temple  J N®,  15  , dirpofé  à partir  avec  mondit  heur 
Abbé , fans  qu’il  fut  le  lieu  de  leur  deftination  -,  que  le 
Général  lui  donna  à Tinflant  Fordre  de  fe  iranfporter  au- 
près de  ladite  maifon,  Sc  de  veiller  au  départ  dudit  fieur 
particulier,  & de  le  faire  arrêter  à la  Barrière,  au  cas 
qu’il  fût  à temps  , finon  par-tout  oà  il  ,1e  rencontreroic  > 
qu’à  l’inftant  mondit  fleur  Julien  efl:  parti  avec  ledit  Dé- 
•clarant , Sc  s’eft  rendu  à l’endroit  défigné  par  ce  dernier  j 
que  là  il  apprit  que  depuis  environ  une  demi -heure 
mondit  fieur  Abbé  de  Barmond  étoit  parti  dans  une  voi- 
ture à quatre  roues  avec  ledit  inconnu  , qu’il  foupçonnoic 
être  le  Chevalier  de  Bonne , Se  un  troilïème  dont  il  a 
dit  ne  (avoir  le  nom  , ni  la  qualité , ni  les  relations  avec 
mondit  fieur  de  Barmond  ; annonçant , au  furplus , ledit 
Déclarant,  qu’il  ne  pouvoir  deviner  par  quelle  route 
, iefdires  perfonnes  défignées  avoient  quitté  Paris  *,  ajoutant 
ledit  fîeur  Julien,  que,  for  les  queftions  par  lui  faites  au- 
fîeiir  inconnu  déclarant , relatives  à la  perfonne  foupçonnée 
être  le  Chevalier  de  Bonne , à la  retraite  que  ce  dernier 
auroit  choihe , en  fiippofant  que  ce  fût  le  même  individu 
évadé  de  k prifon  de  l’Abbaye  de  Saint  - Germain  - des 
Prés,  le  13  Juillet  au  foirv 

L’Inconnu  déclarant  lui  auroit  dit  que  le  particulier 
par  lui  foupçonné  être  le  Chevalier  de  Bonne  , auroit 


<î  abord  cboifi  pour  premièr  afyle , une  Terre  ou  Village- 
nommé  Andes , à fept  lieues  de  Paris , auquel  afyle  il  a 
déclaré  bien  fàvoir  que  le  fleur  Abbé  de  Barmond  l'auroic 
été  chercher  depuis  quelques  jours,  nuitamment  de  danf 
fa  voiture , laquelle  auroir  été  la  même  que  celle  dans 
laquelle  il  feroit  parti  avec  mondit  fleur  de  Bonne  pour 
Strafbourg  i que  de*là  il  l’auroic  amené  & reçu  chez  lui 
en  la  maifon  ci-delfus  défîgnée  ; que  ladite  maifon  feroit 
occupée  par  les  frères  de  mondit  fleur  Abbé  de  Barmond, 
& lui  conjointement  j que  l’un  fpécialement  de  fefdirs 
frères  craignant  de  fe  compromettre  , en  accordaoc  audiç 
fleur  de  Bonne  une  retraite  fous  le  même  toit  que  lui , 
auroic  déclaré  à mondit  fleur  Abbé  de  Barmond  qu’il 
faudroit , fous  très-peu  de  temps , le  débarrairer  d’un  Ré~ 
fngié  dangereux  -,  que  pendant  le  peu  de  temps  que  mon- 
dit fleur  de  Bonne  y auroic  effedbivement  refté. . . , il  aufoit 
confervé  la  chartre  privée  la  plus  exaéte  , ny  ayant  que 
mondit  fleur  Barmond  qui  eût  la  permilîlon  de  le  voir 
que  l’âtrention  avoir  même  été  portée  à un  tel  excès,  que 
ni  les  maîtres , ni  les  domeftiques  de  la  niaifon  n’auroienc 
eu , fous  aucun  prétexte  , le  loifir  d’y  entrer , que  cepen* 
dant  à travers  une  jalouile  renverfée  fur  la  fenêtre  de  la 
chambre  dans  laquelle  il  étoic  renfermé,  une  perfonne, 
qui  l’auroit  avoué  fur- le-champ  audit  déclarant,  auroic  ap-* 
perçu  plus  d’une  fois  l’inconnu^  la  tête  couverte,  le  corps 
affublé  de  blanc  , foie  que  ce  fur.  une  redingorte , ou  r(|ac- 
autre  habillement  ; que  ladite  perfonne  auroic  été  telle- 
ment frappée  de  précautions  aufli  extraordinaires  ^ qu’eJIe 
fe  feroit  imaginée  que  c’étoit  un  bien  plus  haut  perfon- 
nage  i qu’au  furplus  lui  déclarant  auroit  fur-le-champ 
foupçonnè  que  c’éîolt  le  Chevalier  de  Bonne-,  moins  en- 
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core  après  le  fignalemenr  de  celui-ci , répandu  dans  tous 
les  papiers  publics , que  d’après  les  détails  que  ladite  per- 
fonne  lui  auroic  donnés  de  fa  ftature  & de  fa  phyiionomie  , 
trop  petite  Ôc  trop  ridée  pour  être  ce  haut  perfonnage 
indiqué. 

Que  de  plus , il  aiiroit  appris  qu’avant  hier  ledit  in- 
connu auroic  fait  teindre^  fes  cheveux  , pour  mieux  dé- 
guifer  la  couleur  chatain  que  ladite  perfonne  déclarante 
lui  avoir  annoncé  avoir  reconnu  chatain*,  que,  pour  ajouter 
au  déguifement , l’inconnu  avoir  envoyé  chercher  chez 
Maille , Vinaigrier  , du  vinaigre  mêlé  avec  une  décoétion 
rougeâtre  , dont  il  fe  feroit  barbouillé  le  vifage  pour 
mafquer  la  pâleur  de  Ton  teint  , & qu’il  fe  feroit  en 
outre  fourni  d’une  décoélion  de  nature  différente  pour 
effacer  le  rouge  en  cas  de  befoin, 

Qu’ayanc  ainfi  épuifé  toutes  les  précautions , il  avoir 
eu  foin  encore , Mardi  à hx  heures  du  foir , à l’inftant 
de  fon  départ , de  defcendre  au  moment  où  les  chevaux 
étoient  prêts  au  fond  de  la  remife  d’où  étoit  à moitié 
fortie  la  voiture,  pour  s’y  gliffer  furtivement  & à l’infu 
de  ceux  qui  auroient  pu  s’en  appercevoir  *,  ajoutant  mon- 
dit  heur  Julien  à fa  déclaration  , qu’environ  neuf  heures 
Si  demie  du  foir , le  même  particulier  qui  avoit  donné 
le  premier  avis  au  Général , vint  l’avertk  de  nouveau 
que  le  cocher  de  M.  l’Abbé  de  Barmond  venoit  d’arriver, 
& qu’il  lui  avoit  avoué  avoir  conduit  fon  maître , ainh 
que  i’inconnu  ôc  fon  troif ème  , avec  fes  chevaux,’ jufqii’â 
la  porte  de  Bondy,  d’où  il  arrivoitj  qu’à  i’inftanc  mondit 
fleur  Julien  craignant  de  perdre  une  minute  dans  une  con- 
jonélure  auffi  délicate  que  preffante , crut  ne  devoir  pas 
attendre  l’ordonnance  du  Général  qui  devoir  lui  apporter 
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tin  ordre  en  règle  & en  former  & attendu  les  circonf- 
tances  dont  la  malTe  ne  pouvoir  pas  permettre  de. douter 
que  le  Chevalier  de  Bonne  ne  fût  l’inconnu  fuyard  , êc 
conhdérant  tant  le  fignalemenc  dudit  (ieur  de  Bonne, 
donné  dans  tons  les  papiers  publics  , que  l’inviration  faite 
par  la  même  voie  à toutes  les  Municipalités , Gardes  Na- 
tionales, Troupes  de  ligne  Sc  MaréchaulTées,  d’arrêter  ledit 
fieur  de  Bonne  par  tour  où  ils  croiroient  le  reconnoirre , 
il  n’auroit  pas  héhté  à fe  mettre  à fa  pourfuite  avec  le 
fieur  de  Meftre,  Capitaine  de  la  Cavalerie  Nationale  Pa- 
rifîenne , que  le  Général  lui  auroit  déligné  pour  fécond  j 
qu’ayant  reconnu  ladite  voiture  verre  à Ja  Pofte  Royale 
d’Etoges,  ôc  notamment  le  lieur  de  Barmond  dans  ladite 
voiture,  il  auroit  pris  fur-le -champ  la  Pofce  à Banc  étrier j 
Bc  auroit  ainli  couru  devant  ladite  voiture  de  nofdits 
fleurs  de  Barmond  ôc  de  Bonne  ^ jufqu’à  Châlons  , laif- 
fant  derrière  la  voiture , & en  cas  de  retour  , ledit  fleur 
de  Meftre,  pour  lui  faire  faire -un  revirement;  qu’à  peine 
arrivé  à Châlons , il  fe  feroit  rendu  à rinftant  à la  Maifhn 
Commune  , où  n’ayant  pas  eu  l’honneur  de  rencontrer 
M.  le  Maire,  Bc  craignant  de  voir  fes  difpofirions  pré- 
venues , il  fe  feroit  rendu  fur  le-champ  à la  Polie  Royale, 
& y auroit,  par  provifion,  invité  le  Maître  de  la  Polie, 
de  ne  délivrer  aucuns  chevaux  à aucunes  voitures  qui 
pouroient  le  fuivre , fans  la  permilîlon  de  M.  le  Maire  , 
auprès  duquel  il  alloit  requérir  main-forté  Bc  dirpofition. 

Qu’effeélivement  s’étant  tranfporté  en  l’hôteî  de  M. 
Chorec , ci-devant  de  T^ulongeon , Maire  de  la  Ville  de 
Châlons  fur-Marne , il  auroit  été  accueilli  avec  l’empref- 
fement  le  plus  patriotique , & auroit  vu  à Tinllant  B:  par 
provifion  délivrer  par  mondit  fleur  le  Maire  un  ordre  à 
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•MM.  les  Commancîans  de  la  Garde  Nationale  Chalonaife 
& de  la  MaréchaulTée  \ que  de  fuite  ladite  voiture  verre 
s’étant  préfenrée  aux  relais , le  Direébeur  de  la  Pofte  au- 
roir  J d après  des  ordres  particuliers  que  le  zèle  de  M.  le 
Maire  auroic  accordés  à la  réquifinon  du  Déclarant,  refafé 
par  provifion  des  chevaux  aux  Palfagers  ^ que  ceux-ci 
à peine  delcendus,  & annonçant  qu’ils  alloienr  porter  des 
plaintes  à la  Municipalité  d’un  retard  dont  ils  ne  veyoient 
pas  le  titre  & ne  pouvoient  deviner  le  motif,  feroient  à 
i’inftant  partis  de  la  Pofte  royale  par  la  rue  St -.Jacques  \ 
que  mondit  (ieur  Jullien  ne  les  auroient  pas  perdu  de- 
vue  d un  inftanc , & qu’à  quatre  pas  de  diftanee  un  dé- 
tachemenr  de  la  Garde  Nationale  , fur  la  requilition  de  k 
Municipalité  , fe  feroit  emparé  des  trois  perfonnes  des- 
cendus de  la  voiture  verte  , & les  auroit  incontinent 
conduits  à rHôtel-de'Ville  oii  mondit  heur  Jullien  auroit, 
au  premier  coup-d’œil  , reconnu  mefdits  fleurs  de  Bar- 
mond  tk  de  Bonne. 

De  laquelle  déclaration  lëdit  fleur  Jullien  a requis, 
à lui  oélroyé  acte , & a figné  Jullien  *,  5c  de  fuite  le  fleur  Pierre 
Henry  de  Meftre  , Capitaine  de  la  Cavalerie  Nationale 
Pariflenne  , a déclaré  que  le  jour  d’hier  Mardi  27  Juillet , 
M.  Jullien , Aide-de-Camp  de  M.  de  la  Fayette , Com- 
îiiandant" Général  de  la  Garde-Nationale  Pariflenne , était 
venu  chez  lui  à 8 heures  du  foir  ; qu’il  éroic  chargé  par 
le  Général  d’exécuter  un  ordre  , & que  le  Général  l’avoic 
engagé  à prier  le  Déclarant  de  raccompagner  ; en  con- 
féquence  qu’ilsfont  parfis  enfembie  dans  le  Cabriolet  de 
M.  Jullien , & qu’ils  fe  (ont  renSus  vieille  rue  du  Tem- 
ple, cù  ils  fe  font  arrêtés  au- de  flous  de  i’égoûc,  vis-à-vis 
rhotel  N^.  15  , & que  là  il  a entendu  tour  ce  que  mondit 


ûtur  Juîlien  a déclaré  avoir  appris  d’un  Parriculiôr,  quil 
lui  a dit  être  le  même  qui  avoit  donné  le  premier  avis 
au  Général,  s’en  rapportant  au' furplus  à la  déclaration 
de  mondit  fieur  Jullien  , à laquelle  il  a été  préfent,  & 
a adhéré  en  tout  Ton  entier , & a dit  n’y  avoir  rien  à 
ajouter,  ôc  a ligné.  Signé  de  Medre. 

Lefdits  heurs  Abbé  de  Barmond  , Bonne -Savardin  8c 
Eggs  retirés,  la  matière  mife  en  délibération,  Ôc  ouï  le 
Procureur  de  la  Commune  en  Tes  conclulions  : 

Nous  avons  arreté  qu’il  feroit  à l’inflant  dépéché  un 
Courier  à l’AlTemblée  Nationale , pour  lui  rendre  compte 
de  cette  affaire,  lui  remettre  copie  du  préfent  Proces- 
verbal , 8c  lui  demander  Tes  ordres;  ôc  cependant,  par 
provifion , ôc  en  attendant  lefdits  ordres,  que  M.  l’Abbé 
de  Barmond  feroit  gardé  en  l’Hôtellerie  du  Palais -Koyal 
de  cette  Ville  , fous  efeorte  fuuifante  ; ôc  lefdits  fieurs 
de^  Bonne  ôc  Eggs  arrêtés  ôc  conduits  dans  les  Prifons  de 
cette  Viile  , chacun  dans  une  chambre  honnête  ôc  fépa- 
rée  , ledit  heur  Bonne -Savardin  fous  nrie  garde  particu- 
lière en  dedans  ôc  en  dehors  de  la  prifon. 

Signés  : Choret,  Maire,  Si  rot,  Lochet , Godart , Moyot, 
Defc,  Dagonet,  Petit,  Drouot , Officiers  Municipaux. 

Les  pièces  annexées  font  ; 

Du  20  Juillet  1790,  Certificat  de  confédération,  appar- 
tenant au  fieur  d’Eggs. 

Du  26 , Ordre  de  M.  d’Ogny  aux  Maîtres  de  Pofie , 
pour  délivrance  de  chevaux  à M.  Eggs. 

Du  23  , Paifeport  du  Roi , Montmorin , pour 

M.  l’Abbé  de  Barmond. 

Du  23  , Paffeporc.de  l’AfTemblée  Nationale  pour  le 
même. 


